
de leur vie. Un jour, 

de mariage, n'est-ce pas, 

!  Et voue voyez, il es» so- 

Contes et floavellas 

la *$&$ue 4e $« 
De* le jBMiiiliii. tais où le viens passeur m'a- 

vait transbordé d'an quai dm part » l'autre, j'a- 
vais n—trnwi celle bagne. Large et plate, bosse- 
lée, rongée, Kxoée, elle encerclait le doigt du 
père DtpajgMnae dune étreinte si forte que deux 
boorteletotede chair jaillissaient sur ses borde. 
On aurait dit qu'aucune puissance humaine 
u'aurait été capable de séparer cet anneau de cet 
homme. 

Le   père Duuiiiique   était ' bavard   comme   le 
sont las 
je lui dis : 

— Cest.votre 
Dominique ? 

-*- Oui, m< 
lûfe. 

— Sans dente! Mais il n'est pas très élégant. 
Si l'en vous of*ra*t urne bague en or... 

Il jura, pesta et cracha ces mots : 
— J'aimerais mieux me jeter à l'eau que de. 

Faccepter. 
Je m'attendais -J cette coière et, poar îe faire 

carter, je demandai : 
— Pourquoi donc, Dominii*ue■? 
— Pourquoi f 
Les irise— (fu-*ii avait saisi» retombèrent. E# 

il parl«i, de sa veine un peu basse et chantante '. 
— J 'avais vingt-denx axes quand, j'ai pris Phi- 

libert*... EH» état* joHe; blonde, et je l'inmssii... 
cîétait le presBfier amour de ma vie ! Mais je fais 
> dire, maintenant que je ne suis plus qu'une 
vieille carcasse, moi aussi, j'étais un. beau' garfi, 
laert bâti, sonde ara poste et franc de race. Lee 
fi-Ue» me regardaient. Moi, je ne les voyait pas. 
3e n 'avais, de» veux que pour Phrtinerte, je ne 
pensais  qu'à elle... 

E»fwt, le grand jour vin*. M. le Maire, le curé 
Je repas de neec. tout le trembleaient. Ah ! ce fut 
an fanon mariage! Mais voilà, noue n'étaens 
pas riches, ça conte cher de se mettre en ména- 
ge» J'avais im bel anneau d'argent pour Phrli- 
ixarte, mai» elle, la pauvre petite, elle n'avait 
pas die qnsé m'ui offrir antant. Alors, le matin 
du grand jenr. elle me dit : ^ 

— DonMnaqun, j'ai conservé la bague de mon 
fefunt.Jfc*r.. Elle n'est pas- joKe, car elle est en 
1er. et J^ n'es* pas grande, car mon père était 

^Pnvbjenl qn« je lui répond». 
Ef quêtât- le moment arriva d'échanger nos al- 

Jîaroces, ce fut cet anneau de fer que Philiberte 
rrie passa an doigt. IT était tout petit, en effet, 
H :on ent-bien du mal à le faire jrlisser. 

— Ça vaut mieux, me fit la femme à l'Oreille, 
tomme cela, t« ne pourras ni m'oublier ni me 
quitter... _ 

Nous aw»ns une petite maison, propre et nette 
'itérant la mer, avec un jardin derrière, "où Ton 
é<£wd«ït les frlets en plein soleil. Philiberte chau- 
lai* tente 1» journée. Ef comme, dans ce temps- 
\h, la sardine ne manquait pas sur la côte, on 
r«**»va*t facilement à se faire embarquer pour )a 

■■■» = 

mm^"^ vo*'' Dominique, que -tu m'aime» bien. 
Mms il faut  absolument  retirer cet   anneau,  ou 

. J* n» ta  croirai   pas.  Le- patron  doit avoir une 
lime, je vais lui demander... 

Elle revint avec une lime, j'étendis ma main 
sur la table, elle se mit à l'ouvrage. Maie, aussi- 
tôt qu'elle eût commencé, je M—TiUi ' une don- 
leur bizarre. Chaque fois que l'acier mordait 
sur le les. ça me • tordait la» nerf*, depais le 
bout des doigts jusqu'à ï'épauèn, et ptaa loin 
mdaae. Oui, moosjenr, on anrait "dit qu'une 
main me seTrarr flrcceur, peu a peu, et me le 
broyait. Après quelques instants, je n'y tins 
plus. Je m'imaginai que cette main mystérieuse 
qni me fouillait la poitrine était celle de Flora, 
que cette fenune-là voulait iwendrc mon. sent», 
ma vie. Et, en même temps, je me souv-rns des 
paroles de PnrKberTe i 

— A cause de cette bajgue de fer, ta ne pour- 
ras ni   m'oublier,  ni me  quitter ! 

Je ne fus pas long à reprendre mon sang* 
froid, à comprendre ma fofie et à la détester. 
Je saisis la marh* de Flora et je lui dis : 

— Ne continue pas! Je t'ai menti, je suis 
marié. Et, tu vois, men anneau est phie solide 
que la lime.-Ma femme ne veut pas que je l'a- 
bandonne-!.. 

Elle restait îà, croyant que je plaisantais. 
Mais je me levai, sans rien ajouter, je pris mon 
béret et je filai hors de la btwUqne. Je courus à 
bord'. Le caboteur leva l'ancre le lendemain. Je 
ne rewni jamais à Bordeaux. J'ai rejoint ma 
lérnme, j'ai bvjtrvé à gagner ma vie près d'elle, 
nous avons été heureux, toujours,  toujours... 

Le père Dnniiniqui souffla longuement d'en 
avoir tant dit, mais, avant de reprendre, les 
avirons. 3 me mit sous fc: nez s» grosse main 
c a Meuse on la vieille bague de fer était inserus- 
tée et conctet : 

'"-— Yo*S comprenez que j'y tienne! Regardez. 
elle est encore sotide, elle tiendra bien autant 
qoe moi... et même après. ■ 

ROGER REGIS. 
—»e>. 

Il paraît que c'était trop beau. Ce potsso» de 
fnfPWnr se iràt k fhV-r je ne sars où. Les patrons 
'1t> barque dirent qu'ifs perdaient leur temps. 
E?tm après l'autre, ils durent désarmer on aller 
saVeurs. In ranthr, je me trouvai à terre. sa«s 
un se» en poche, sans un engagement*, n'ayant 
pin? «8**â crever de faisa! 

Ah,' les terrible*, semâmes qu'on passa» à se 
lenrr le ven*ré* Phirîberie essayait dé me don- 
ner de l'eaporf, mars, .je le voyais, elfe n'y 
raoyait pas éWe-nïêrate. Heureusement, le haswrd 
nous rira de cette, nvwèré. Je reneontrai un a,n- 
i*ett catnarttd*. Il faisait partie de l'équipage 
■fSoe gros caboteur, de ce«rx qui vont de B#es*. 
Ijosqft'à Bord*»*x et jusqu'en Espagne, en asl- 
vsnt la côte. Il mo fit engager. La paye était 
hantae. Non* étfôn» sauvés. Om. mais, par con- 
fee, il me ■ fallait abaildonner. ma petite maison, 
ît*on jati jardin et Philiberte. Ce fut dur, allez ! 
B*J foi de viewt bougre, je pleurai ce jour-là! 

Les prenriers» t«nw^, quand j'étais de quart, 
au bien dans mon îiamac, incapable de dormir 
dans'la cfiale*1* lô l'entrepont, je ne faisais que 
mmger aiî J>»? ;'< celfe surtout que j'y avais 
lassée. M»"}*^ ,..•'. à peu, le chagrin s'atténue 
ne ce môitêt. je n'oubriafe pas Philiberte, : char 
qne fois que je touchais de l'argent, je fe lui 
«irvoyais. QMWHKï foifs, je me disais : 

« Avec cet argent-le. efie' peut se payer quet- 
ques douceurs. On i?e retrouvera un jour. Alors. 
té-n'es* pas la peine de se mang'er le» sangs! » 

Et puis j'étais jfune! Et vott* qu'à mon deu- 
»îème en-tsnisième. voyage, je ne sais-phas trop 
cou,me nous avions fait escale à Bordeaux, je 
me ljfjfeaa" en**aîner par de» camas-ades. Dans 
bne espèce de cabaret, près du _port, — quand 
je fet-Hie lès- yen*, il me' semfeler qne je revers 
i-efete bewtiqne sombre et cette salle toute noire, 
pleine «te famée, — je fis la connaissance d'une 
lirlé qu* aurait dix-litiit ans, pas prùs, la boVche 
rti cesmr: et «les yen»... Ah! quels yeux elles ont 
Je* filles de là-bas! En un moment, je ne pen- 
Fîri p^rus ni-à ma petite maison, ni à mon jardîn 
ni à Phvïîfierte. Je fus erisoTcelé1. agrippé, ancré 
par o«te ttOlétt- C'est ainsi qu'on rappelait, mon- 
ateur!.. 

Et elle. la diaWewe, il fa«* crt#re que "je lui 
flfJBtsâis. Ef plus eUe me rabrouait, plus je l'ai- 
»!«ris. Enfin» ça re pouvait plus (rurer atnsi. Un 
i|aur,  .je lui  dis î 

— %tx sais. Fiera, que fe ne puis plus me pas- 
fUt de *ei. Veuat-tu que je lâche tout pour que 
jtous resTioos ensemble ? 

En passant les bras autour de mon cou, elle 
■le réposidîr - 

— Je vwix bien..: Sentement, tu e» marié!., 
die   avait  de**n4  ça  à   tri* bague.  Mais moi, 

aaonsietrr. j'éteis comme fou ; je ne savais plus 
te-aœ je <Msa.is et je mentis : 

— îCe n'eat pas vrai, Flora, je ne suis pa* ma- 
»»«'." Si celte bague était une alliance, elle serai! 
*n or ou en argent. Mais tu1 vois, elle est en fer. 
Ce* on aMBMnv de rie», jo n'y lie«s pas davan- 
i«ge qn-'à- mit premi*» bwrfferde; Et la preuve, 
liens, C'est qWe je vais l'enlever! 

J'txauyni en effet, mais j'etis beau faire, la 
IEI^III. icMi rivée à mon doigt. Ma main était 
fwrte dé^à. dans ce temps-là, et, comme aujour- 
«fhwi. il y avait un bowrrefci ds chaér de cha- 
éfÊe- coîl. Ve^yniM qne je n'y arrivais pas, Flora 
«t, ton* en- me oa^rhHH : 

Vengeance de sinn-feiners 
CINQUANTE HOMMES ARMÉS ONT 
SACCÀ&É L'IMPRIMERIE D'UN JOUR- 
». ::   s   NAL     DE     DUBLIN   il   ::   n 

Londres. 23 décembre. —• Bien que, depuis 
quelques jours, tout ce que Dublin compte de 
détectives et d'agents, soit sur pied, non seu- 
lement fl n'a pas été possible de découvrir la 
moindre piste suscepUbie d'amener ;'arrt*ta- 
tion d'un seul des assaillants du vice-roi, mais 
un nouvel attentat auquel quelques-uns d'en- 
tre eux ont certainement pris part, vient de 
se produire avec autant d'andace et de mys- 
tère, en pretn cœur dé la capitale irlandaise. 

Hier soir, à K) heures, de quarante à cin- 
quante hommes armés, ies uns masqués, les 
autres le visage complètement découvert, ont 
lait irruption dans les bureaux du journal 
« irish ïndependent », situés à deux pas de 
SackviUe Street, la rue principale de Dublin. 
Tandis qu'un premier groupe tenait lo con- 
cierge en respect et montait la sarde à la 
perte, an, second, revolver au poing, se faisait 
montrer par un employé les fils téléphoniques 
et télégraphiques reliant l'immeuble au dehors 
et les coupait soigneusement. 

Cependant, trois autres groupes gagnaient 
respectivement le bureau du directeur, la 
salle de j;éclactie*> et les ateliers, et toujours 
sou* la menace de leurs revolvers, iamiohili- 
saietù instaaitanéBaeni tout le personnel. S'en- 
luaut alors de marteaux et ds barres de fer, 
les visitenrs brisèrent consciencieusement un» 
rotative, après quoi Uâ donnèrent locture an 
ctirec+eur d'tuie tettie qw'ils lui laissèrent en 
l'informant que certe mesure Je rigueur était 
prise contre-la», parce que soxi. journal avait 
traité d'assassin le jeune Martin Gavage, tu* 
vendredi au cours 5e l'attentat contre lord 
F'rench. 
 ;—;—,i <e«^>—— i . ' i 

t! WmW m nMTi 
tu 

M.   Klofz.   ministre   des r"in»nces, a adressé 
à >4. le sénateur Debierre. !a repense suivante 
uni M.v..- in* point des plus intéressants pour les 
teantiooâtiys de* régions envahies : 

Monsieur  le  Sénateur, 
\'ous- avez bien voulu appeler mon attention 

sur la situation faite aux familles de fonction- 
naires des légion» envahies par suite de la dé- 
cision àe faire rembourser les sommes versées 
par TAdrainisiration, et vous m'avez communiqué 
une note rédigée à ee sujet par M. P. Collier. 
secrétaire général du Comité d'alimentaHon du 
Nord de la France. 
' J'ai l'honneur de vous faùe connaître qu'il ne 
me parait pas possible cfexonérer tes intéressés, 
par voie de mesure1 générale, du- reversement 
des somme* mises à leur charge. 

On ne saurait admettre ^n effet qu'un agent 
replié ail bénéficié de la totalité d'un vrai traite- 
ment ctvil parfois fort élevé.alors quo,d'autrepért 
sa famille rtemeurée d'ans les régions- envahies 
en recevait, une fraction. Cet argent aurait ainsi 
dépensé pour lui seul la totalité des sommes au 
moyen desquelles il devait ^subvenir aux fee- 
soîns de sa famille, pour ensuite faire supporter 
par la coRecnvite one dépense qui lui incombait 
naturellement. 

Les agents repKés sans leurs îamïltes ont dû 
faire" de* économies tant sur leur trsttemerft crue 
sur les indemnités d'évacuation qui s'y ajoutaient 
ei, o'eat.a.u moyen de ces économies qu'ils doivent 
faire face aux reversements qui leur incombent. 

Au surplus, lès reiTseignçTnents recueillis ont 
éiabli que les chefs dé .service des diverses othni- 
rtistrafions n'onf eonsenii des avances qu'après 
avoir expressément prévenu les farottles qa'il^ 
réservanent les:droits évenrt.uels de L'Efât et qu'il 
ne s"agis«««t aar.unemenA d'»n don gratuiL 
• Dans ces conditions cl quelque- digne d'jpsérèt 

qu«: puisse être la situation de ces fonclioTÏrVairés 
j^ ' ntv truuvM" dans la nécessité dr rrfatnteTrtr 7c 
principe' de î-eversement. Tanlc niçsui*■■■conlraité 
ne manquerait pas de sfSule\-er les critiquas <*e 
l'opinipn qui' s'est déjà fréquemment émue des 
avaàïfages rfelatifs faits aux foncfiormaries nar 
la loi du.5 aoàt 1.914 ^et les mesures similaires 
sufrséqufinres. • ' . 

J*«i©u+*» tont»*o<s mte je suis disrvrsé à exanii- 
UBT a^'e^c Wenveillancei k'^ câ«( d'espèce que vous 
vaudrez'fiiewme -siirnalei--^i dUns te-qtielB> il 
p<ivianjn]t;-_ërt*e- légitime d'appwtei-. dfwssi.k* pj'atî- 
que. quelque afîériuarfoh ft la régie posée ))îus 
ltsirH" ■■   '" ■' 

. Agréer.  Monsieur -fc>   Sénele»r,. l'aswur<ui&e eè 
ma haute considération'. 

Le Ministres des Finances.: KLOTZ. 

l'estaminet, sans que ses jours  toutefois ne fas- 
sent en danger.' 

Les gendarmés d*AtfdTnicq, prévenu» aussitôt, 
firent les premières constatations,* mais aucun 
indice n'a pu être relevé, permettant de décou- 
vrir la trace du ou des criminel». 

M. Benoit, commissaire divisionnaire à la ae 
brigade mobile de Lille, avisé auseriat, a charge 
M. Lisparlelte, commissaire, d'enquêter sur cette 
affaire. 

Le parquet de Saint-Omer, prévenu, s'est 
rendu sur lea Henx du crime hier malin. 

Se» camps de travailleurs anglaîe se trouvant 
dans la région, ainsi que des dépôts de munitions 
et matériel, gardés par des Chinois, on se de- 
mande si l'on n'est pa3 encore une fois de plus 
eu présence d'un acte de banditisme, commis par 
ces indésirables! 

n»fà ■ -  ■ .   i .. 

C'était nu faux aviateur 
IL VOLAIT SIEN P«A»'B «EME 

Paris, 2a décembre. — M. Faraiicq, commis- 
.saire-adjouit à la police de Paris, a procédé 
â l'arrestation d'un faux aviateur, Lucien 
Housset, 25 ans, qui s'est livré à de nombreu- 
ses escroqueries au préjudice de* domestiques 
auxquels il se présenta comme étant 1D fli- 
Jeul de leurs maîtres. Ces- derniers étaient ab- 
sents quand le faux .aviateur opérait. 

Chaque jour, sous des prétextes divers, il 
empruntait une somme variant entre 100 et 
200 francs à ses victimes. Il est actuellement 
écroué au dépôt. 

PSTCHO-PHtSIOtOGIE 
Persuadé   qu'aucun   de   mes   lecteuns   n'a 

rtlne, injurieuse, im suis  convaincu  que nul 

A GEBPS, VS CAEABETIER A IR EHlfJlVE, 
.     ASSASSINE   ET  SA   FEMME   CAiEYEMENT 

BLESSEE. 

Lundi dernier, aa courant, la pepuiaUon de- 
Genips, près Les Attaques, arrondissement de 
Saint-Omer, a été mise en émoi parte nouvelle 
d'un crime commis au lieu dit Le Houlet. 

En effet, on venait de retrouver assassiné à 
coups de revolver, dans son débit, le cabaretier 
Hayez Florentin, âgé de 62 ans. Sa femme gisait 
égaiejnan*, grièvement blearin~daaa~fc. aallc   de ■ .£?."?"* Î2Ta '^"S? <£ CI?lre 4U* ^ me ^^ 

f réjoui iPvolr 5a.   Maurice  Aubert privé  des 
deux emonnoir* cartilagineux qui lui servent 
de pavillons auditifs, ce qui serait d'une su- 
prême inélégance et parfaitement inesthéti- 
que Je ne souhaite à personne ce travers qui.c 

s'il ne nous prive pas d'organes absolument 
indispensables, n'en est précisément que ridi- 
CJJe, et l'est d'autant plus que, pour l'éviter. 

1 11 sûïfït de fésfëter à î"envie saugrèhtte d'aller 
rendre visite aux gens mal éducjués qui ha- 
bitent encore d'extréme-nord de l'Amérique. 

Quand je dis f mal éduqués, je ne veux pas 
dfre : mauvais. En somme, ces braves bougres 
n'ont que le défaut de goûter le spectacle des 
gens privés d'oreinès ou frappés d'inguéris- 
sable calvitie, plaisir qu'ils expriment exté- 
rieurement par une danse spécialement con- 
sacrée, et que nous connaissons sous ^e nom 
de danse du ecalp. 

Cette touissance dont nous ne louissons pas 
est seulement le fait d'une éducation où il 
n'est pas suffisamment établi que la nature 
humaine incomplète manque plus ou moins 
de ehamie. particulièrement si l'ablation plar. 
tique affecte le» sommets. 

Mais elle n'est pas le signe d'une exclusive 
anéchanceté, puisque les gens civilisés d'Amé- 
rique, qui sont des gens comme vous et moi, 
prennent un équivalent plaisir à exterminer 
ceujs qui 'es mu*il*y*. à tel point qu'il ne reste 
plus aujourd'hui 6e ces derniers que quelques 
vif^ies mil'iers. 

A juger les deux races avec impartialité, 
Cu cioit même devoir avouer que. sous io rap- 
port, de la méchanceté, la blanche fait la pige 
à la rouge. Je vous montrerai aussi que là, 
au contraire, la blanche est blanche comme 
neiye 

Mais le respect que j'ai c'e votre temps et 
du mien m'oblige à remettre à plus tard cette 
démonstration. R.  L. 

■»»♦— 

LES MUtVtfHTO DU COIB, 
ON  VA  EN ARRÊTER  UNE   BANDE 

Paris, s3 décembre. — Le service de la ré- 
pression des fraudes a, sur'commission rogatoiro 
de M. GaMardo. juge d'instruction, ouvert une 
cliqué:." sur le trafic auxquels se livraient des 
bénéficiaires de licences d'importations de cuh'£ 
espagnols. Ces individus, plus ou moins com- 
merçants, revendaient c«« euh-s à l'étranger, no- 
tamment à Meyénce ot à Constantinoplc, et Ici 
revendaient avec un bénéfice de 100 %, ù rai- 
son de 20 francs le kilog., aussi cher que le 
cuir français, et le  faisaient   passer pour tel. 

Trente-elnq perquisitions ont clé opérées â 
Paris, à Saint-Denis, Marseille, Bordeaux, Nan- 
tes, Lvon, Nancy, dan» le Gard et dans la Sar- 
Ihe. Des* quantités de documents ont été saisies 
chez des négociants où ces perquis:tîous ont été 
opérée*. Ces documents ont été soumis à l'exa- 
Tnen'des experts. On s'attend à de nombreuses 
arrestation»! 

<Nw 
A LABQURSE 

Accident mortel à fa fosse N°6 
dus Mines de Nceux 

UN GALIBOT TUE PAB UNE BEPL1NE 
Lundi dernier, à huit heures du matin, le petit 

^alibof. Beudacrf. Victor, âgé cfc H ans, dfe'men- 
rrtfft à Béiu-rr- fut détaéfté cïe son Ira rail par 
les ordres du porion pour aller cft'arswr qnwfqties 
berlines de charbon au sommet dune pelite- 
voia motAaiiW.        I 

C'élail le huitième joiug quil descendait dans 
la mine. N'ayant r<:i,-u aucun* nridicalfon ^ur les 
consignés, ne sachant, pas qu'il y avait danger, 
le pauvre petit Beudaert ae plaça en avant de 
la berline pour la descendre, et lut écrasé aan« 
U-e la paroi, de la voie de tond. La mort fut 
instantanée. 

Le petit Béudaert était le fils aîné de Mme 
veuve Béudaert Victor, qui a six enfants en bas 
âge- 
.Le délégué mineur Preesé Octave, procéda-sur 

les lieux à i»ue enquête pour déterminer les cau- 
ser île oe grave accident. Son rapport conclut a 
la responsabilité  complète de rexplôttant. 

■ <^o " 

La rupture d'un câble électrique 
DEUX CHEVAUX SONT TUSS 

^f. Petitprez Thomas, vôilurier à Arinappes, 
était VPTUI chercher dti charbon aux mineo de 
Noeux. avec mie voHm* à deir* chevan*." 

A la sortie de Labourse, un cheval de son atte- 
lage s'abattit soudain. Le conducteur descendit 
de voiture et. constata qu'un fil électrique coupé 
par la chcrfe- ffttne branefte tr^ersatt la- route. 
Le  cheval  a\ttH été feudroyé. 

Cet accident se reproduisit une demi-heure 
après. U» autre eheval, en Juchant la fil que- 
l'on n'avait pu encore enlever, se fit électro- 
cuter. \ # 

1 . «ai 

De» arbres de Noël dans tes Ruines 
Ce" TXRDI.tr D'ENTANTS UTîT. qui. sous la 

*reé*«on de MisS5 rawmer«eTle Curlis, «st. affilié 
;"i la Croix-Rouge Américaine, niais avec Hivbud- 
yeL parUcnlier. donne des aibre» de Noël aux 
enfants du Nord. 

Cdmpos^ de diTectriees expéi-fmenlées d^ 1er- 
dms • cFenfants, le JARDIN D ENFANTS UNT'r 
s'est, depuis plus d'un an qu'il est en Frwice, 
ocBtrpé des enfants français «jparés <*e leur fa- 
mille et vivant dansh*»eoio»ie» de rélugjiiBS Oï-- 
ganiàùes- w in le*Til.-.itra fraucyi is». -pnj»^,*lans les 
fègjons (Wivastées. des entants des raiiatriés ou 
de»? farmtfeB ayant souffert de roccupatldn enne- 
mie. 

Ces enfante vont avoir urse fête de Noël. Ce 
sera pour beaucoup la première depuis long- 
temps, f^" baron rfe Gréy a généreuseipeiit donné 
o*M> j*apf>Hirt d« son ilomàrne près lie. 4)MM1; et ces 
sapin» rtreasé» en. p'em ait- dans dns viUa^a» 
dont !es.rkoius évoquent des >5ur^ farribjés.doft 
nei'onl freu -t des itisrrtffulions de joujoux, de 
frairt^feêd-él.  *   souvenirs.   Le   JARDIN   ITHN- 
PXSlSi f>nT u opsnMits.ries.irbres de 5*dët«rla    hôtel...  un de-cendant  non dégénère Ma grands 
façon suivante : Wavrm--- 2% décemlwe- — Wérùn-     *ntefjr'd>  MWar«r répert'one   comicrue.. H   évoque 
Lielard. ?4 décembre — Liévin, 25 décembro   —    ^rlout Kij^rw à  eau«e  de sa fronde infatisabi 
Nieppét 2tr-<le.ceviibir>.— La Bassév 27 "Vcembre I et smgtiHerement etficace-   -le Rui des Palaces» 
— Bétftane, 2S décerribre — L«rîs, 2'J décembre, hi^ -pas seulement  une shhoûeff*.   une   figuie, 

ELECTIONS   V  L4  CILlUfflRE 
DE COMEnCE DE fttRBAIX 

Scrutin de naUoMage du jeudi 25 décembre 1919 
Aux   petits  commerçants, 

Électeurs   de   la  troisième  catégorie, 
I» 11 décembre (1er tour) vos candidats Smeets 

Mathieu et DerreTrmaux Aristide obtinrent res- 
pectivement 3'J8 et. 397 voix. Il ne leur a manqué 
que quelques v«3ix, Dour.qu'ils soient élus tout 
comme ceux de la Ire et 3e cntt'gorie. Ce résul- 
tat est dû aux abstentionnistes, et a ceux qui mé- 
connaissant l'intérêt qu'il y u pour les commer- 
çants d'être repréienté â la Chambre de Com- 
merce. En sera-l-il encore de même celte fols î 
Mous ne le croyons pas, vous irez aux' urnes 
affirmer votre volonté sur les noms de vos trois 
candidate qui sauront en toute occasion défendre 
vos intérêts. 

Petite commerçants, votre vitalité est en jeu ; 
il faut que lous vous alliez voler.de 10 heures 
du matin à 4 heures du soir (bureau ouvert, pen-* 
dant l'heure du midi), et le succès des candidats 
que présente la Fédération des Petits Commei> 
ç^ffÉ&fléiaillants   sûra  assuré. 

\ iire devoir est non seulement d'aller voter, 
mais auasi de faire voter ceux qui se sont abste- 
nu/» au  1er  tour. 

La Fé«ïeT3rton des Petits C-vniRerc£»ts Détailîsrtts 
Tous aux urnes pour : \1. Smeets Mathieu, pré- 

sident rie fe section des rnarehands de beurre 
de Roubaix : M. Derreumaux Aristide, trésorier 
de la seetion de psrinmerie ; M. Poitevin Charles. 
marenamd>meneier   et   chemiaierv 

Buveaux de vole : À Roubaix : Canton Nord. 
Igiote .n*e d& l'Ommelet ;,.Canton Est, Ecole rue 
Decrerné; Canfoii Ouest. Palais de Justice, fue 
dB Grand-Chemin. 

A  Croix-VVasquehal   : Maire   de. Croix. 
A  Wa-itrelos.  : Mairie de Wairelos. 
Canton de Lannoy : Mairie de Larmoy. 

LES  EFFETS Dt) L0fB-OfcT  DE  TOURCOING 

TÎ nous revient que les patrons roubaisiiciis 
du textile auraient décidé, hier, de 11c pas em- 
baucher de nouveaux ouvriers. Des ouvriers em- 
bauchés la veille, ont même été congédiés. 

Cette mesure est prise dans l'intention évi- 
dendc de ne pas donner de frava-'l aux oavriers 
lourquennois frappés par le lock-cut. 

AU PARQUET 
Ott a et»nd»Ht hier an Parquet de Lille .?t 

ébroué.- le sé«ur Pierre Va*i Emulen, JO an», 
liontme de peine, demeurant rue Choùeul, cour 
Fo\-rau,    3g. 

■ Cet individu est poursuivi pour violences,voies 
de lait, bris de clôture el coups et 1*1 «sures vo- 
lonla'res sur la Dersonne< dfe la . iein-se JUlin 
Bouve, 10 ans et demi, qu'il ble-sa d'il.* coup 
de couteau dans le dos. 

AU COMITC D'ALir*fE\TATION 
T<râs fes if-nit*. aux Halles vente libre de : *au 

dé jivel et onisaM», iKWSies," pomme» à conaerver, 
0.56 te kilo ; to;-u>rre *" Xormandte, 15^50 le ki;o ; 
tromage Chaster. 9,50 le kiio. 

Vin ropse f fr. ea le ¥*m, mercredi, de S n. a 
tl heqires. iôe .ierames et vertes; rî? 2 h. a t h., 
14e.  jaunes et  vertes. 

Ciftroteea. ».30- le te*o. 7 U»fco= pwr p*r«niwic- : 
mercre«ii. $v S h •» H 1'-. 7e jau.ne? et vertes ; de 
2 h. à 4 h., ce   .iau-n^ et verteo. 

\SS0CTA1L0:; da, C4)M:dfîR«'AîfTS du CEXTRE 

I ne réunion aura lieu vendredi so;r, à 8 heu- 
res et demie", ir l'riôtél de'France, où des gueu- 
lions ire.; tnrportaaltea se:-ont mteea à l'étude ; 
lame der h«re, intTot»'dé» afluées d'oecjpailon, 
n*itifiCjiioinr, éctaimgK. ' 

LE R;U B«sr-»»axA<;'.Es 
•> T/e fti>i de» Palace.-? -> e'esl le porBeP île grarul 

l-U est un caractère. Il observe et Juge la société 
I bariolée qui circule dans le hall. 11 est' le con- 

seiller- et parfois le confesseur. Il est le tyran ou 
l-ami- n porte la livrée, mais il est un potentat. 
Il eeis intelligent de tout, de tous et dé Toutes. 

Au lendemain de la nremiêré le distingué 
critique ML J. Ernest Charles écrivit que « Le 
Roi des Palaces >» était une œuvre pleine de 
mouvement de vie, de pittoresque miroitant et 
scintulant et que !e (nalogue -témoignait d'une 
verve, dune fantaisie, d'une adresse incompa- 
rables bjref que « Le Roi des Palaces » \enait 
d obtenir un succès considérable. 

Sa distribution très importante, très compli- 
1^: puisqu'elle ne. comprend, nas moins d'une 
yjfcgtame de rôles .a é'é mise au point par 
1 imprésario Ch. Baret avec ce souci et câoè 
probité artistique qui ont fait la renommé* 
universelle de ses tournées. 

ETAT-CIVIL 
;N?/;care«3. — Jutes Leblanc, rue Sain.t-I.a«n-eat 

— Emile Vermeiitea, rue des Ances, 10 — M",:ve 
Vertruys,se. rue de Ftnmd.ro. 12s. —Marte D'Hon- 
grie, nue dé d'Alma. — Marie DeSepOTte îUC de 
BeamOKina.  —   Maurice   LecoreH?.   Tire  Cariiiem,   M. 
— Jae-çuos Brûlé    rœ  Sain^   Antoine, s.  —  (ïérard 
CarlVon.   rue   Pla^che-Tr-Uée.   —   Bcger   Dela^ourt 
rue de  Rocix*. 65. 

Dftcés. — MaiHe TlWTese Borne. 2 ans. rue iï? 
l'A'ma. 234. — Akr.c Tocanns, 16 ans, bocievarJ 
fîo Rerms. 23. — Théodore Demeyer 1 otiis TITP 
Va-j-anpo.i. — Hshn Renard. 75 a.»-, vue u'Isly. 
»00, — H-c:1^îi?a DespaHrres S9 ari;. nie tlî'5 Arts', 
12s. — Lcpnie Il-r-elftr, 61 a«s. rue d .Ugei-, 50. —. 
l,oul> IHootlisiiies. 5>ï ans ans. ru-e Fon*e»oy. — 
Mort 11^,   1. • r 

TOURCOING 
Prcifit âàtsêHâfi^ment de m W\z 

EtOlLEMENT DES EALX 

L'évacuation des eaux usées préseivfc; ur. in- 
térêt capital au pcinl de vue de l'hygiène ; l'as- 
sainissement des habitations n<> peut être obtenu 
qu'en évitant le. séjour V^s tiiu staguaniss à 
proximité   des   constructions. 

Tourcoing possède délit, il est vrai, un réseau 
très étendu d'cgoul*. Des aqueducs y sor.t cons- 
Iruits dans presque, tout1 s les rues à une pro- 
fondi.'ur de i>. m. 5o au-d;ssous des chaussées de 
manière à assécher les sous-sols ou caves des 
maisons riveraines. Les municipalités qui se 
sont succédé d'-puis Oo ans y ont consacré tl«*s 
.-ommes très import-»ptes ; le prcxrram-me d.' l'a- 
venir consia-'e urlout dans les ani-'Iiorations des- 
tinées à remédier au manque d'uniié existant 
dans ce réseau très étendu, trop souvent cons- 
truit sali* concoplion d'ensemble, à mesure qiK" 
le développe men I rapide «les quartiers industrit !s 
et   ouvriers en  faisait   sentir   le be--oin. 

D'un autre côté, dans beaucoup de vîeHPs 
rues du centre de l'agglomération. comme dans 
les rues de VVaiUy, Desurmont, Yerle-Feuille, 
Carnet, cle., le* anciens éjrrouts, construils au 
pied même des îuaisous, cxisleni encore et 
n'ont que peu de pente, peu <\f profondeur et 
sont do dimensions trop restreintes ne permet- 
tant pas la descente d's ouvrons ch-.rp^.s d'en 
faire lé nelloyage. II en résulte des arrêts dons 
l'écoulement des eaux, l'engorge-Mit j s 1 r.m- 
chements particuliers et des inondai ion■- des ca- 
ves et  sous-sçis après des  pluies ab^ildaui' s. 

Pour r.jmcdî£t à CCA inconvenante il faut mé- 
nagée Ja pofcS'hiiitc pour l'avenir d'élu-blir des 
aqueducs au milieu de' chins.s"es à de* rv f-n 
deurs plus grande» que celles aeluellcs ce arec 
d.ca pentes suffisant'. 3 >our as.u-'tr un écoule- 
ment roj^ide. 

Comment arriver  à   ce résultai   ? 
En examinaiit avec allcntio.u un p.l»n ffvi- 

ral de Tourcoing. 011 se r<ud compte que la 
ville comprend plusieurs bassin:-, dont 'es eaux 
s'écoulent   dans   fro.:s   direction^   dnYercnté». 

Tes lignes de partage de= eaux, co -siit^t'-s 
par dcs« crêtes p.^u apparentes en ê<Met sont à 
petr pr«s #e» «ftivanteâ : 

r° Du e*ntre au nerd-oaes!, la rue >aiioi»;tlj 
el   la  rue  do Paris : 

■J" Du centre  au no.d    la  rue de liand ; 
3B Du  conlre à   l'est,  la   rue \V ir,oe-r.h.   -qued. 
Les lignes 1 el ."> limitent tr insv rsalemtml, 

depuis la pure des Francs jusqu'à la gare aux- 
iiiaiihandi*s, le bassin coniprei.mn! toute la 
partie «ad  de Tourcoing.   C".>si  1J  -Vssin  Su^. 

Le Rub-sfan ùe l'Espirrre, qui prend sa so irce 
à Mouvaux. pénètre sur notre territoire près de 
îî rue de Bra*14|>il, suit les ni.y. de CaTàfs, du 
Sentier, du f'o^, traverse la rire Wàrtntè, ]•• 
ljoulevard Gsnrir.etta près de l'église du Saéré- 
Cosur. les ru* Mon!von eV'éVe Carlie.s, le che 
nirn d^ fi v, fa rnedeRnnba^x, prtV. du pt-iimne- 
Fo-Fan-P'oiien, les rue< des Cinq-Voies et fie PÊi 
r-ldème, -rt délionehe sin- le territoire Ar WatTre- 
lo?, à proximité de l'Usine à Gaz apr^-s avoir 
circidé à rtécouv ri entre le» rut»s d(. fEpmèote: 
et de l'Union. De là, il se dirige v<-rs Urfmon- 
pont (Le.-?rs) et va se jeler dans l'Escaut à lis- 
pierre   ( Be4gique>. 

Il sert de dév r»oir ans miarli-rs de l'Epinelle. 
de la Blanche-Porle. dw Sacré-Coeur, des> Cnr- 
H- r*. de *a r ,>■ ■'■■ 'i,,.iba;x, de lu L'are et de la 
partie   sud Ju  tcnlro. 

[(.\ suivre.) 

LE L02K.OUT EST DSOW.3I -; A TCCiT»ÇCi::5 

Hier â midi, clans toutes les usines textiles 
de la viPe, des affiches prévinrent' toc ou- 
vriers que. pour répondre à la grève c'os 
fllenrS.'les patrons déclaraient le lock-out ù 
partir de ce matin. 

Cette répression a.rbltraire fut générale, 
sauf dans ^e * tapis moquette ». 

Dans plusieurs maisons de Tourcoing, chez 
Tiôer^hten. rue de Paris, rue de !'Almo. ras 
d'Afssce, chez^ Lcrthiols, rue «*0 Petit-Viilagv. 
cliea Dssurmont, rue Bradford, Tes 6uvn*"r% 
n'ont pus attend» le délai fixé, et QM quitté 
le-travail dès qu'ils Durent coaacaisstncj du 
lock-out. Dans une tehrfurerie, les baqtiois 
étant prêts, lez patrons on prié :c_. ouvrier:: 
ds vouloir terminer le travail commencé. Mais 
vainement. Les orrvvierK ont l''iin!>rÉssio.i 
qu'ils ont afûure à tles patron.; îrnnla ables 
contre lesquels il   fauî   luttes sans  défai'Hr. 

D y 3, «"-ans tout ce conflit ds textile, ha 
nersoTinage netlemeni responsable et don;''.'in- 
fluence a beaucoup contribué aux injustes 
vntîures patroiïaléa. 

C'est le secrétaire du Syndicat patronfij, 
M. Ley ; il s'est fait plus royaliste .que !• 
roi. et comme il servait d'intermédiaire po.ur 
^es transactions qui eurent lieu pendant i oc- 
cupation, il sert mjùatenant d'homme de 
paille pour écrase?, selon ses déclarations, par 
tous les moyens possibles, le syndicat ouviier 
du textile de Tourcoinff. 

Celui-ci, à 'a hauteur de sa tâche, a déjÂ 
pris la défense des nouveaux cbômeujrs. H.&p 
soir, les camarades Deiobelle. H. Lefebvre. 
\ Pierpont. et quelques déléguas, onf^fait 
les démarches nécessaires k la MHiri? pour 
faire, accorder, à tous les sans-travail, l'allo^ 
cation de chômage. 

Disons de suite qu'une manifestation de 
;jrofestation est pro)etée pour vendredi t rjo- 
chain. 

r 
••-«. <iafIT.^T: PAS SITP LA VOIR FFansaj 

^ÙJMf, proi-ès-ve^bal a été dressé au commis» 
sariat du 1er arrondis-^mént, contre un rwn» 
nié Théophile VandenTjfO»T-k. à%ê $? J"> .nis, 
demeurant à Roubaix.^rue des Lrmg're^Jl i^», 
20' pour avoir circulé su»i' la voie XdRés ûU 

chemin, tle fer. . 1 

BLREAL PARITAISE r»Ê PLVCESsEVT 

11 c:L rappelé au public que tout per.-oniié e 
trouvant actuellement sans travail, a intérêt a 
se faire inscrire le plan toi possiible au Buteau 
paritaire de placement, sis Chambre de'ieoiu- 
merce. 

Les cîvôitteurs cl chômeuses sont convoqués 
d'après l'ordre de ieur inscription au bureau,-» t 
au fur et à mesure- qu'une offre d'emploi cjt 
transmise. 

Le îrfaee.TV.'nt est enlièremenl j»rai ni'.r\,i:A 
pour les emoloveii'-:   tuic pour  le.; employa». 

Le Bureau de olaeemen! signale qu'en ce mo- 
men! 1111 'rrand 1 ombre d'oaiplois despiofe* 

■sions .Vtiivaiili s luj^oiit offerte : domestiqua , "•!*• 
férieur-. et des deux a*x«a, cuisinières, damaiea 
de :han>ii\'. ifi'iiri-s t\c méi aire, bonnes d': u» 
f;tnls.  e'c..  rcur   r':-iis  et   la   province. 

Les candidate.- et candidats aux emplois ci- >■'%• 
sus sonl particulièrement invités à se' faire in*» 
cnxa d'urgence. 

rorr*iiici,-i*»çimtaM place Séte-fWf-»ïOl. — Un Mt<_« 
panr taRrsonmÉS-- Wn» 1 :r. so, niencred^ S^Aéeeauun 
!y;9. 

s,-,.f=inr 10. -iflclJ^ grL^s r*usnéros BBIT^ d^ « a, 
à a h. .- tmp.ii.- s. 1I3 a à u> îi — Cartw'wW. n h 
mero.;  vwlps    tfc-    it>  ;>,  tt  h   ;   inuxi»'^.   de   II   <-   f«  X 

Sectanv n nMn "vi<<*<. iiiii.iiitiini'i t>anB5'. ga s 1. 
à 1 li : irm'pa: rs. de 3 li. à .; h. — carte» ro~-> rua 
mtros paiis, de i h. à 5 h. ; impairs,  d'à 3 â. U h. 

ETAT-CIVIL 
NMnnnsMh — Cam.li'   D iui>:  ne 4?% P«ïU"tralni 

*2-i    -^  O.-JHîSf   '.Vi.'il; in.  rii•;   tle   Qgp S     .''3. 
Oé&i;. — Norbert   Van.;1. :i€..'.;cv.'     19 ;tvj   rue   ?'*. 

tic>".3:te   r2JL —   Tlïéré-.i   Dal'e.   10 a>:s.   .iii> d'MniiTj, 
n° i. — r^iaa^es OooMnatk, '.o MIS. me NatfonaÉe. 

Ea'flôîtriàre, 6, ra« Basse, Lilla, 
nous  ï ni or :tc   f_«'i*   î*JK;a«»ioi»   îles 

elle a "est fait vésf.vt.- dans ses parcs eu t'HOi?t 
lOif À FAIT SPECIAL D'HLTTHRS GEÀS^;.:S 
UT SAVOrRELSKS. rjni taisscronl aux Lillu» 
un souvenir hi<nifc!-;»!d<>. Il filial* tien ^u'tino 
BMisan île cet,*e iinnwrtauee se surpasse U",'sr r.5t<"j 

mnàmuem &£&&§&&&&, 
LM B»g«PJWI' hBSavmWS iianiMltront j* 

satisfaire ii toute)* :<-^ den-^ndes. 
L« maga«in resUrii ouvert font» !a nuit du 24 

an  25  dieeuibré. 
En rais#R tt !'; ffittence de ces ïarrs de f«r»», 

0:1 est n:ié de passer s?s eaaaaaaann â l'avance. 

Mm Maison, 5i, Pue il WHfcwm, Mm\ 

U&ME GRAVE A FF A IRE 
(HU DONC   EST  FASSE   J«   CHARBON ? 

Depuis que la mlmicipaiité sccialisîc a pri» 
possession de" la Mairie, les noavetux iius ié- 
sîf»nés ei» qaaldé d'à-'joints se sonl aciiNem<-ni, 
préoccupés de contrôler les divers services qui 
liiur élaiont   écltys.. 

Or. en procédant à ces vérification?, M. Crn- 
ton, délégué noîar.iment au chauffage; se Se- 
rait ap rçu qu une notable (juanlilé de charbon 
avait disparu îles dépôts de la ville, sans qu'il 
soit possible de trouver trac- de 11 sortie tin 
conibu-lible,   ni du  non» de  ses  destinalaire* 

Une    prciiiîèr.'    et    rapid-    enquête    aurait,    ail 
surplus, permis de se rendre compte qu'il ;ia 
pouvait s'itrir d'une cireur, mais bien de mal- 
versa lions. 

N.» r» croyons  savoir que   la  polie?   a   élé  mim 
au   courant de   cette   découverte... 
 mmm — 

CEUX QU* NOUS VOIENT 
GARE AUX   PICKPOCKETS ! 

Mm' veuve Cavenèle. 56 ans, ména^erère. i. 
riie Wdlaire, a été victime d'un vol de porfe 
feuille, -contenant nue somme de .^ francs, dan- 
les   circonsianers    suivantes :'  ac 

te «J h 
îir^iîus 

ripaillant a; 
SOHjp à ht vare, eli- lui a-vancaitPpîusieurs cc.'L 
quand nne [bouaculade se produisit. Quelque? 
instants après," quittant sa soeur, la méuafrt.i* 
:'ape tut que son portefeuille, placé dan» *» 
poché droite dé son Uiblier, avait disparu. (Â 
enqnètc [pour   retroever   fc   filou  auteur   du  %ofe 

LA CAMBRIOLE Ali TU A V III, 
An cetera de l'avant-dci-nière nuit, de» maî- 

^li'curs, après avoir <oupé, au moycii d'un* 
cisHiîfe, le griilla^re- garnisnant un soupirai! •'• 
cave, .je son! introduits. dan» les macrasius «i& 
M»   Lcscliemacki r.  'Ju, rue de Wattisnie*. 

Les- inalaTidrics se sonl relire» ui» emportant 
s« pièce»-tic" MSSILS. 'dit toile nationale,' d'un» 
valeur   iotaie  <!e   f|.»co  francs pnviron. 

Le service de la Sûreté enquête sur cette 
affaire. 

FÉUJLLÉTON©ir« nEVlai. Vp NORD »   N«-J4     i>îr avec leur client, et de lui demander des ins- 
ii uctions. 

EJaiJM el ses compagnons étaient reatOfHés 
le. Iqng du quai, c» agitaienl lciu'â mouchoir» du 
t:ôté de 1" « Ahralu;nx-l.ineoti) » qui, au ntilitu 
d'un   bonillonnemcnt   d'écume,  s'cfbignait  ma- 

I.o«sqjie te. bâtiment eut disparu derrière d'au- 
tres navires, iiiâ revinicnl sur Peurs p»s vers la 
\ oitwra^ davamir lamelle ils arrivèrent ptesque en 
raèane ten»p» fjue '«s porteurs. 

Cèûx-ci. en quelqaesk mots., expliquèrent leni- 
dênocU'enue. 

— Qn.'alkaas-nous faire de ce eeli&J1 conclut le 
vi#il Irlandais, est designaul la caisse où étaÀenl 
î n*cril* ces mois : 

AHÊRÎCAîN 
A»A P.*R 

PIERRE  DECCMJRCELLE 

,fTaaTa*l a côté dn chanéfeur une canne- 9e di- 
'MBMons   ordinaires,   mais   fort   lourde,   que le 

ifcas vigoureux des deux portefaix, aidé par sent 
bsmpagnon, chargea assez difirilement sur   ses 

BÎtnvenHit, ils repartirent... Les mataèole du 
bard énnent eat train de relever la psnnanlle. 

Le» danx àcamsaes crièrent pour demander 
tarife le» laissât entrer, damant le cote qjrTBs 

Re- 

ÎNSTRITMENTS SCIENTIFIQUES 

A marner avec nrécautkms 

— Il n'y a qu'une solution  f dit Sains. 
mejiexda.s\èr  le  laxi,    ef  nprtez-kk chez  moi... 
Voua n'aurez   qu'à   dire au chauffeur  de suivie 
pa aconre voituce... 

Allécfié à n»dee d'un nouveau pourboire,, le 
vieil Irlandais) opina de la tète, et s'éloigna avec 
son   con»naSTttoii. 

Tandis qu'ils, rechargeaient le colis,. les deux 
és)tgsaire« de « la Main qui étreint n s'étaient 
i-uèuntU devant les dneks. 

-^- 6h men ?.. demanda le premier â ceJtir qpi 
revenait.. " 

4r^ài son* partis L. répond*t-rl. Je les. ai vus; 
installé» d«ns leur cafaiw;.'.. 

— Akw» toat va hië^f;. 
Et tons lea denx s'éhjignnrent, satisfaits de 

s»'être aisqntUé* conune il convenait de lenr-nris; 

Cependant, la voinare d'Eteine rentrait à pente 
aUnrç, suivis pas te éfexf, qui contenait tes deux 
hommes. 

Perry Bennett aida la jeune fille et la tante 
*% et s'caxsna de ne Jî^ynir re»- 

J- 

»9r? 

ter plus i—jpnnlpi aupsès d'elfe*. atai« il se fal- t      Cette. tmt^ÊHHkm ne dura pas longtemps 
sait taçd, et il était grand lemps pour lui de se 
rend»a* a» «on- burean... 

Tandis qu'il s'crovgnaifc Elaine fil signe aux 
deu^r^Mcteuja.     ^ 

— Dépose-.': catle caisse dans le vestibule. Nous 
l'expédierons â nos amis nar le prochain naque- 
bot:'  * '   ' 

Elle IraneJù* la parte, accompagnée de sa tan- 
le, nendant 11 ue les homme» okJéissuienL à ses 
oçdçes. 

La vieiOe demoiselle était remontée tout droit 
à. sa chaniurt'. 

rta jeune frttr, anrea aroh* le»d« a 1Wary «on 
mantean et son chapeau,'entra dans la bibii©- 
thèqoç. 

Lne fois seule. eWe s'affaissa sur une chaise, 
le* vaux meailléa de larme*. Puis son regard se 
tourna vexs fc bureau, sur letroel, <**p* u*1 ca" 
dïe d'acgpnt. seaitiait une photogjan&ie de Ju«- 
riri fSa*ef... Eîfeïa prit, êl la contempla longue- 
ment. - 

A ce moment, la portière se souleva, el Fran- 
Q&ÊÈ   .itrP^l'tlt r. • s 
™Be*ri*» I»L dans le «ntibnle, se dessinaient 
le* tèfts ** d*nx jsoneurs. s 

— Mademoiselle, dit-il, ce ans* cas heeanaes 
qqi voudraient vous diie un mot... 

'Derrière'le valet de chanthre, leplns vieux 
ds» 1 iiaasilwHiniawii n s'étsàtntrssé dans la nièce. 

:—Je vous demaaide pardon ! fit-il avec son ac- 
cent irlandais, mai* Cal irrfe communication 
portr tnuj. SSJ-x . Une cosnnMinieation person- 
nelle !...    utilldi> 1 il en détionanl  F ranço »... 

Eftine,  un peu étonnée, fit signe au valet de 

QMndt U IHS- nés» d» 1» pi**e, le portefaix s* 
d'elle,   «sas   nne   vivacité   (mi   ang- 

Cet homme, l»i semblaH-r». avait le»V à ©»»p 
ptis  uo»   attitude   bizsuTe...   Ses   manière»   nré- 

mt ajlua les mêmes que  tout à l'heure... Sa 

Ln un clin d'oeil, le porteur s'était débarras- 
sé de sa p>:rruque et de la barbe postiche habile- 
tucul appliquée, sur  ses joues. 

Uevia^t, lê> >evx ébahis d*Elame, apparut le 
' ii-ig'-   ■mcir.ii'til  -L* J.tifctin CI are!. 

FTn même leaups, le., deuxieTOé porteur imitant 
son compagnon, jelaif ;m loin fa barbe notre 
qa« le metaa*ort)ho»a«t. et démasquait les traits 
jjnvénslas- du- tidèie' Luneson. 

— Vom»:'.. C.'«fc«t- v ou * '.'.. tnusmura Elaine . .»- 
pé l'ait*-. *Jhl r»ne |fl sui» cnnicnle!-. 

'ijarvl ne pranfiu^a pas une. parole. Il regar- 
dait le parUail Qi».'clla tenait câlre ses mains, el 
une joie inlen^g. inondait  son   ccenr. '   ' 

La jeune Cilrrs snrvfr- la: direction de ses yeux, 
et- ranjrrr jn9qtr*a- la raein» dé' ae* eftévcux. 

— Expliquez-moi... dit-elHv, e» anéngvnn* te 
main veTs ÎC bureu», riwnt y- l'eavlsear le- endre 
d'argent... fcuinu-u» avex^von» faA pour ou» je 
ne m'anercaive pas de cette substitution ?.. 

— C'est «n petH tour de mort métier!., répon- 
dit-it en rénal, fc* '* co^vieliou que vous n'avez 
rien dfeviiié. ma permet, de croire que ceux qui 
nous .'guettaient n'ont pas été plus perspicaces 
qua.vouj... 

— Mais, à quel moment s'est opérée cette 
transformât KHI -;'-. 

-»• VawA-voib BAS rcjuarqujî quç nous avions 
, ^t»"iv. Waller el moi, des matfleaiix de voyage 

uii l>eu vtjyants?.. Ce n'était p^s sans rnotrT-.. 
L'éoitanir» Vrst i»Â e». un cliii-d'uei 1, ilans la 
cabine où nos pa*feur<s élaient venu* déposer nos 
colis... 

-w Ainsi  ces. deux   comnMSSioifnafrcSv.. 
  Ktoiettt  dknx naasane» .'»  ma»!..  En rjuel- 

aetantks. ceiui qui était attafché à ma per- 
r a i»s« mm ample pnr*aan» â «11 iin» t. 

taudis que crtni de Jameénn aaJsaant de même... 
• rnmim   nnns afwittna d'avance revêtn sons  nos 

rimitinvn denx iimnainiiii en téns poinl» sembla- 
Hes aux leurs, ii ne non» a ««*>«» 

ucuse--. 

■— En sorte, poursurvrt Elaîne, rin'à celte 
heure, ce sont vos deiix porteurs qui- voguent 
ver* le Sud ?.. 

— Exactement!.. Mai* rassurei-vous. ils des- 
eendeant à la psemiére esea-le... Kl je v-a-i» pro- 
fiter cfc OU que « la Ms*in qui étreint » me croit 
en ce moment loin de New-Yosk, pour tx*5a-y«i' 
de- rai tuilier nico.e un«-fois. d*s 1 unpnïfiW Wm f 

-— .Vh!:. rtion aerti.. rewit Klaiit^. Je ue-peux 
pa». vou» dire le setitimetil que j'énraiive ini sa- 
citatlb orne vous êtes de nouveau ia-. a coté, de 
mo*v ' ptrêf ;» nie »S^tet|dr« :wtt.KHird'hni con«ét; 
Hàév... .ht me suia sentie tout d'y» ooup si scstile, 
se déaenraacée !.. UtFeZ'Tows de moi, si je vou* 
dis qu'en rentrant ici. 'et ne tombant dan» .:« 
fauteuil, j'ai seirH-dte u'rususa larmes me monter 
aux yeux ?... 

tjv entendant cett paroles qui résonnaicrtl si 
doucement â ses oreilles, Cinrel sentait, iui ;tu«- 
m, une- émotion qu'il ne eon«*iasai* pa», enva- 
hi» délicieusement tout son être : mais ce n'était 
pas le. uiontent ik s'abandonner à l'ail en J risse- 
naî»^.. 

Il balsa la main de la jeune fille et prit congé 
d'elle,  suivi île Jajneson. 

Bu un instant, le maître et le disciple étaient 
redevenus .Ie# deux, eonuui«*ionnaires introduits 
p»r Fram<x»is,-"et lew sortie de l'hôtel Dodge ne 
nçovoq^t* a.u.tiuue.'suF^:i«is... 

l^bnne, aprè* leur départ, demeura assise à la 
place  où  ils- l'avaient   laissée. 

11 lui semblait qu'elle était le jouet de quelque 
hallucination... Eile ne pouvait n»s crohe à ce 
qni- venait dé ae y***er... ♦ 

Sa main, apii-s quelque* instants, s'allongea 
vêts le téléphone, et elle demanda» la communi- 
cation avec Foffîee de Perry   Bennett. 

FI Kti t«r«fcnt d'apprendre au .ieune aivocat qui, 
quelques moment* plus tôt, s'ëkail associé avec 
une française si cordiale à son propre chagrin, 
fjv'il pendait partager la joie qu'elle éprouvait, 
comme  il svaàt-étê de1 moitié d»ns sa trieleess. 

— Estoee youçi Ptrry ?.. deatandii-t-ella. 

— Oui, Elaine!.. répondit la voix, au bout 
du fil 

— Ali !.. Si voiis savie2 comme je suis con- 
teme?..  Devinez tn±i  sort de  chez nioi.F>.. 

' — *a foi. ma cousine, vous m'imposez uns 
trklie trop difficile'.. Et je vous avoue que j« 
tioia-ne ma tangue au chat!.. 

-—si «ne une cela-:1.. Vous ne fuites mena 
pas wtie tentative pour sic m outrer votre pers- 
picacité ■'.. 

— Comment voulez-vons que je trouve?., 
VQJIS..recevez  tro^ liu   visites!.. 

— Cherchez parmi les plus inattendues t.'. 
Vous B'èie»-*vas  sur  ta voie?.. 

— Ma- foi^ non!.   Jî: le confesse humblement. 
— Deux vo«ag./ui"* que nous croyons loin, ai 

que nous avions <e matin embarqués uous-mè- 
mes... 

— Pas pqssirile,L. s'écria joyeusement le jeune 
hocneia.. yuand je vous dirais que je n'aurais 
.tarna»  ntnfeëa.    C'est  tout  de  même   vrai   q«e 

-moi^î liistm Glarel  est   un génial.. Mais  rnfrmârsj 
Comment  *'v  est-il   ;»rts >.. 

Blâme, tout â sa joie, lui communiqua les {Mi- 
t-ails qu'elle venait d'apprendre elle-même >uf 
ha miraculeaac iranâi or motion de Ictus denx 
untrs 

M i'un ni l'aarre ne se déniait ane cette con- 
fidence, iiitei-tompue. t olusieurs reprises par Un 
remsrqne» el tes exclamations de Perry, avait à 
queîqow pas de cetui^i'uii second auditeur.   - 

L'oreilieVcollét; contre Kt parte, Cétt, to tk>mes< 
tique chinois de l'avocat, n'avait,pas perdu un 
seul mot de la stupéfiante révéianato faite à son 
ruaitre. % 

Lorsque Ta jnwne fette en* tinmmrf. et que Pen» 
ry eut achevé de lut exprimer )• part qu'il pr« 
osit it a» joie., il racsroshn Kipnmt.il, et »e re- 
mit «a travail. 
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